
CHUONIQUES ET NOTES .,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,.,.,.,,.,.,,,.,.,.,,. 83 .,,,,,,,,. .,.,.,.,.,.,.,,,,.,.,.,,~ .,,,,,,. . d'h ,,,,,,. -.tees. Les voix moyennes omme et de femme en pr fit " l btes serv l 1 t ï. t t 1 o eront Prée a . ais avec es ranspos1 ions, ou es es voix peuvent 1 i d'illaP 'è ernent , Ill a prat quer aritcuh r 
P uccèS• 
•
1ee s ERTOJRE MODERNE DE VOCALISES-ÉTUDES, publiées sous ~~ RÉP tion de A. z. HETTICH. (Vol. V, Alphonse Leduc, éditeur). S Ja dlrec 

t ·on vient de s'enrichir d'un cinquième volume, contenant dix étud tt collec 1 é t t 1 es. ce e a•orité est très int ressan e e ce vo urne ren~ra de précieux services aux dont Ja ~ ia première, en bel canto moderne de G. Auric, est ravissante, non moins 
cbant~ure. qu'instructive avec _un soupçon de mélan~olie; la suivante, de J. Cante. 
artlst1tmante, spirituelle, exigeant un grand travail vocal, est conçu en forme de toube, qui la rend plus amusante ; très chantante, celle de M. H. Defosse ; atti­
bourrée, ~:ique et très musicale celle de M. Marcel Dupré. Je l'aurais classée plutôt 
rante, p~x aiguê que moyenne, comme elle est indiquée dans le volume. Excellentes 
pou; ;ode MM. Noêl Gallon et Sylvio Lazzari, hérissées de difficultés techniques; 
étue :antaisie vocale de M118 Leleu dans le goftt de l'orientalisme français, un peu 
~:gue. très belle et curieuse, celle de G. Migot, aux intonations difficiles, mais 
:armo~ieuse et vocale. Celle de M. Delvincourt, aux lignes mélodiques « hindemi­
thiennes ,, déconcerte d'abord, mais elle est loin d'être négligeable et comme celle 
de M. Migot, peut servir d'étude pour les intonations difficiles ; dommage qu'elle 
,oit si longue I Il est difficile de vocaliser plus de trois ou quatre pages. En l'absence 
des consonnes, qui sont un aide puissant dans le chant, un appui qui maintient le 
son en avant, la vocalisation aux intonations difficiles (souvent dépassant les limites d'une voix déterminée), peut devenir une fatigue et ne répondrait plus au but que s'est proposé M. Hettich. 

A ce propos qu'il me soit permis de soumettre une idée : ne pourrait-on pas employer quelques mots de préférence en italien ou même des syllabes pour les 
vocalises suivantes. Que le travail serait facilité et intensifié 1 

Mais à part ces quelques objections, quel volume instructif I Il doit intéresser et réjouir tous les amis du vrai chant. 
Marguerite BABAIAN. 

La Musique par Disques 
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OUPLESSE ET FONDU MUSICAL DANS L'ACCOMPAGNEMENT 
PHONOGRAPHIQUE AU CINÉMA. 

M. Y de 1 · 1 disques au nouv;a _a Casinière a obtenu, dans l'accompagnement mu~ica p_ar , . il; ne furent u cinéma des Agriculteurs des effets qui méritent d être s1gnalies, ..i l attei t ' è 11
• ugurat on ~u c nérna 1 . n s, malheureusement que quelques jours apr s ma 

~ous le~ :V rn1se au point des appareils ayant été difficile, mais c'est à ce mo~e~::e 
:anié aveco~~ entendus et nous avons été frappé alors par les resso~rce:s r;ck-Up) tnplificateur Uplesse, le nouveau système de diaphgragmes ~lectnqu ouveàUX 8 et haut parleurs~ M. de la Casini~re a compns que ces n 
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1 ésonnaient souvent de façon excessive, d'où un bott,. appareils, dans les fore, ~eur rôle n'était pas, comme on l'a cru tout d'abord d donnement confus, 
1
~t t:stre par la force des sons; il a senti que l'accompagne~en: faire concur~enccaà a or:it à être discret, d'où un accompagnement en demi-teinte, au~ musical du cmém gè ~ t set très pures où les forte, assez rares, prennent toute 1 ... ïé arf ois tr s JUS e ' .. 1ar 1onon s P . . l'té la plus marquante de cet accompagnement nous parait A&re l :Mais l'or1gma 1 . . Çt va eur. ges obtenue par des mstruments mécaniques : ce qu'on pourratt la souplessef deds passuas1·cal On connaît ces appareils de projection où les images ne appeler le on u m . â à d 

b t 1 ent substituées les unes aux autres ; gr ce eux vues dont l'une sont pas ru a em ,. Il d ' . d t que l'autre s'assombrit, limage nouve e pren sur l écran sana s'éclaire pen an . . , • -1 ' l lace de la précédente et, par une 11lus1on d optique, 1 semble même qu'il à coups, a P • d'' li , •t pas substitution mais transformation images par un assoup ssement sou-n Y ai i · l é 1· é dain des lignes. M. de la Casinière, a dans le doma ne m~sica, r a 1s cet effet. Tout A coup, par un pianissimo, du Stravinsky paraît se .continuer en Debussy, sans arrlt, sans heurt, comme par une mystérieuse fusion. 
Le procéd~ est d'ailleurs simple : deux plateaux et une manette permettant 'de passer d'un disque en marche à l'autre disque en marche, sans arrêt, le changement masqué par un pianissimo. Nous devons indiquer également l'intéressant emploi du silence. Dans Rien que les heures, simple succession d'aspects de la grande 'Ville au différents moments du jour après la· fête foraine, accompagnée par un disque donnant avec violence les sonorités qui nous sont si familières, l'effet est saisissant du silence tombant soudainement sur la nuit et la rue déserte où va et vient la femme qui attend le client, puis du motif de la nuit et de cette âpre quête, la berceuse del'« Oiseau d1 feu• ·surgissant des profondeurs à . peine perceptible d'abord, comme venant de trà loin et prenant insensiblement forme et consistance. Philippe STBIUI. 

Les Livres 
U//.A ROLAND MANUEL : MAURICE RAVEL E.T SON ŒUVRE DRAMA­

TIQUE. (Collection des grandes œuvres musicales.) Paris, Librairie de France, 1928, in-16 de 171 p. et de 9 ill. h. t. 
En 1914, Rol~nd-Manuel publiait chez l'éditeur de n1usique Durand, une plaquette blanch~, sur papier couché, aux précieuses photographies et qu'avec piété gardent c~ux d entre nous pour.qui l'époque d'avant-guerre équivaudra toujours à un« para­dis perdu • : sans doute à ces portraits d'un Ravel .de 1913 et à ces reproductions de tels décors de Bakst et de Dré: a, bien des émotions d'adolescent resteront à jamais att~ché~s. Cette étude sur Ravel, la première èn date peut apparaître insuffisante à ~:mts c~a_rds : son auteur avait à peine vingt-trois ;ns et n'avait écrit alors que de : ves critiques dans Af onljoie ...:._ grande feuille de dimensions assez invraisemblable• ~ê:ie Ca~mtlo publiait avec la collaboration des peintres de la dernière heure et e un Jour de Strawinsk Q · rt u1 autre livre sur'R 

1 1 . y... uatorze ans après, Roland-Manuel nous appo e son livre sur R a,t et l~i-même nous dirait que maintenant seulement, il nous donne collection pour a;e b - bien qu'il lui ait fallu jouer ici avec l'étroitesse d'un cadre de · m rasser, par delà l'œuvre dramatique, l'art tout entier de Ravel. 
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